
Tous inclus 
(Symphonie pour une mosaïque rebelle) 

 
 

Lyrics & Prompt : Jeannot Scheer (2026) 
Music & Vocals : SUNO AI (2026) 

Album « Restons Humains » (à paraître) 

[Intro] 

L’école a longtemps fonctionné 
comme un moule unique. 
On demandait à l’enfant 
de raboter ses différences 

pour pouvoir y entrer. 

Aujourd’hui, l’inclusion 
renverse cette vieille logique : 

ce n’est plus à l’enfant 
de se plier aux murs, 

c’est aux murs de s’écarter. 

C’est au système d’apprendre 
à changer de regard, 
à changer de chemin, 
à changer de mesure. 

L’inclusion, c’est considérer 
la diversité comme la norme, 

et jamais comme une anomalie. 

Chaque enfant a sa place, 
de droit, sans condition, 

dans l’école de son quartier. 



Assis au milieu des autres, 
sans faveur, sans privilège, 

sans banc mis à l’écart. 

Comme une couleur unique, 
fragile et essentielle, 

dans une immense mosaïque. 

[Refrain] 

Entendez-vous le chant 
de la cour qui s’éveille ? 
Sous le même tableau, 
sous le même soleil. 

Pas de place au rabais, 
pas de banc de côté. 

C’est ensemble qu’on apprend 
la vraie liberté. 

Pas un morceau perdu, 
pas une pièce oubliée. 

Dans le puzzle de la vie, 
on est tous invités ! 

[Strophe 1] 

Quand on partage sa table 
avec celui qui avance 

sur un rythme différent, 
on apprend l’empathie 

bien avant de savoir lire 
les phrases des grands livres. 

Les enfants ne voient plus 
des barrières entre eux : 
ils découvrent l’entraide, 

la main tendue, le geste simple, 
la force douce du nous. 

Et cette solidarité précoce 
désarme peu à peu 
les futurs préjugés. 

C’est un acte de justice, 
une lutte sociale, 

un refus de la honte 
et de la stigmatisation. 

C’est une chance pour chacun 
de briser le plafond de verre 

de son propre destin. 



Car en aidant son voisin, 
on éclaire aussi 

ses propres zones d’ombre. 

Alors la classe devient 
le reflet vivant 

d’une société plus humaine. 

[Refrain] 

Entendez-vous le chant 
de la cour qui s’éveille ? 
Sous le même tableau, 
sous le même soleil. 

Pas de place au rabais, 
pas de banc de côté. 

C’est ensemble qu’on apprend 
la vraie liberté. 

Pas un morceau perdu, 
pas une pièce oubliée. 

Dans le puzzle de la vie, 
on est tous invités ! 

[Strophe 2] 

Mais le tableau s’assombrit 
quand la réalité du terrain 

rattrape enfin l’idéal. 

La colère monte fort 
face aux budgets trop courts, 

aux classes trop chargées, 
aux promesses trop faciles. 

On ne fait pas de miracle 
avec de belles intentions 

et des poches vides. 

Les enseignants se retrouvent 
seuls, souvent démunis, 

parfois au bord de l’épuisement. 

Ils doivent tenir la classe, 
rassurer, adapter, expliquer, 

tout en courant encore 
derrière un programme trop rigide. 

Sans assez de formation, 
sans assez de soutien, 
sans assez de temps. 



Et le temps manque cruellement 
pour respecter le rythme 

et le pas de chacun. 

Pendant que le regard inquiet 
de certains autres parents 
pèse parfois sur la classe. 

Un regard nourri 
par la peur de l’inconnu, 
le manque d’explications, 
et les vieux réflexes de tri. 

[Refrain] 

Entendez-vous le chant 
de la cour qui s’éveille ? 
Sous le même tableau, 
sous le même soleil. 

Pas de place au rabais, 
pas de banc de côté. 

C’est ensemble qu’on apprend 
la vraie liberté. 

Pas un morceau perdu, 
pas une pièce oubliée. 

Dans le puzzle de la vie, 
on est tous invités ! 

[Strophe 3] 

Pour que le rêve devienne 
une vraie réalité, 

il faut du muscle et des bras. 

Il faut du personnel, 
des assistants spécialisés, 
des éducateurs en renfort, 

des regards formés, 
des présences solides. 

Il faut briser l’isolement 
en créant une équipe 

tout autour de l’enfant. 

Une alliance patiente 
entre les enseignants, 

les professionnels 
et les parents. 

La pédagogie doit devenir 
souple, vivante, inventive. 



Utiliser le jeu, 
le visuel, la musique, 
les chemins détournés 

qui mènent aussi au savoir. 

Pour que l’évaluation 
ne soit plus un couperet, 
mais un encouragement, 

une main posée sur l’épaule. 

Repensons l’architecture. 
Rendons les locaux 

accessibles et apaisants. 

Mettons le numérique 
au service direct 

de l’autonomie de chacun. 

Et donnons enfin à l’école 
les moyens de ses grands mots. 

[Refrain] 

Entendez-vous le chant 
de la cour qui s’éveille ? 
Sous le même tableau, 
sous le même soleil. 

Pas de place au rabais, 
pas de banc de côté. 

C’est ensemble qu’on apprend 
la vraie liberté. 

Pas un morceau perdu, 
pas une pièce oubliée. 

Dans le puzzle de la vie, 
on est tous invités ! 

[Coda] 

Le savoir n’a pas de moule. 
Le cœur n’a pas de tri. 

Aujourd’hui, on n’apprend pas 
seulement l’histoire 

dans les vieux manuels. 

On apprend à l’écrire, 
tous ensemble, ici, 

sans laisser personne 
seul sur le quai. 

Si l’école réussit 
à ouvrir grand ses portes 

et à tendre ses bras, 



c’est la société entière 
qui apprendra enfin 
la beauté de vivre. 

Ce combat n’est pas 
une simple option. 

C’est le fondement 
de notre avenir. 

Regardez-les grandir, 
solidaires et debout. 

Tous inclus. 
Tous égaux. 

Jusqu’au bout. 
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